
LE SAMEDI

(JOURNAL HYBDOMADAIRIi>

PUBLICATION LITPI'RAIR>E, ARTISTIQUE ET *SOCIA L 9

A ~MTT U1ý A.1q. $2 .50 5Si-= mois. 81.26
(Si riccilLent payiable da«vanee)

Tarif d'annonce - )Ou la ligne, mesure agate.

P'OIRIER, BESSEI"l' & CIE, Eliteurs. Propriétaires,

No 516 RuE GItANe, MONTILeiL

MONTRÉAL, 28 NOVEMBRE 1896

DEVINETTE

-Voye z-vous le chaudronnier et sont ouvrier?
-Je voie bien le chaudronnier, imOmis ras l'autre

NOEL! NOEL!
Lu i, u> à l'occasion des fê3tes de Noë.l, va publier un numéro excep-

tiongtel, tant par ses illustrations et son texte que par eon importance
matérielle.

Une première page en couleurs est exécutée spécialemsent à New-York
et d'après les derniers perfeotionnements.

Nous (tonnerons, dans un prochain numéro, les détails de
cette publication abEolunient exceptionnelle et dont le prix,
néanmoins, ne sera que de cintq centins.

On peut, dès à présent, retenir le numéro de Noël, dont le
tirage sera limité à 25,000 exemplaires. Adressez 5 c-nlins à
Poirier, l;essette & Cie, 5163 rue Craig, 'Montrk]a.

A îaleBOUQUET DE PENSÉES '
A hqeévénemient il faut un héros ou une victime.

x

L'esprit est la vivacité rapide et sûre de la fonction intel-
lectuelle.

C'est une singulière chose que le penchant à l'imitation
qu'ont les hommues médiocres.

Peu d'hommnes peuvent vivre seulF, comme le lion ; ils vivent
en troupeaux, comnme les moeutons.

X
A Londre3, oit court pour économiser le temps; en Pro-

vince, on miarche pour le tuer; à.l'arig, on illne.
X

L'A\nglais ne rit guère ; il n'a pas l'esprit ailé et le caractère
gtai-; tion humour est fin, parfois profond, nerveux, violent,
fore.é commne le rire sardonique.

x
Lý'obscurité dans la pensée fait illusion îîar sa profondeur

Six pouces d'eau trouble font paraître sa couche plus épaisse
que six pieds d'(at clairo et transparente.

mi roUTLEMONDIE.

MOTS HIISTORIQUES
Voilà le premier chagrin qu'ell3 m'ait causé."

Louis X IV, à la mort de Marie. Thérèse.

X

LA RîEîIN oA tîE.Pnqo ne voulez vous pas me parler autre-
trement que par oeonosyllabes?

Eu r.Bt. -INadamte, parce que je viens d'un peya où, quand on parle, on
est pendu-.

x

Louis XVF.-Q,u'avez-voua fait en lAng1,teterri!
Lu »)uc ritE LAU uiAWUAIS -Sire, j'ai appris à penser.
ILouis XVJ.-Les chevaux'i

X
"La Révolution est comme S tnurne, elle dévore ses enfants. »

VERGS'IAU P.

'J'allais dire que non; niais la vie ne vaut pas un mensonge."
Réponse de la duchesse de Grammont, soeur du duc de ChoiseLl, à Fou-

quier-TIinville, qui lui demandait si elle n'avait pas entretenu des intel-
li-encos avec les Éqnigrés.

Le VIE.u.X BiB1,1IOI'iI LE.

P'ROP'ORTIONS
Roteat. -Dis donc, Bouhlç 1, si tu te martiais, citoisiràis.ttu une grosse ou une

petite femme?
Iideau.-Ça, c'est matière it réflexion et je ne puis pas me prononcer mainte-

nant. Et toi?
Riotileait.-Mi\oi, j'en prendlrai une grosse
Boudeau.-Et. pourquoi ç.L?
I>oiea.-Tu dois savoir que ai un petit morceau (le sucre est ion, un gros est

encore mepilleur.
Jjoateoi. -Tu as peut-être ra<ison, mais suppose qu'au lieu d'être Sucre il soit

du citron aigra, que doit être le gros morceau?

P'OUR I)IS'I NG UER LES L'HAM 1>1NONS
-Comment Liis-tu (louc pour (li.stingue les bons des mauvais champignons? On

dit que c'est très diflicile.
-Oht c'est pourtant bien simple ; ordinairement les plus gros sont les meilleurs,

mais, qu'and j'en trouve de gros que je ne counnais pas encore, j'en donne à quelqu'un
dle nies amis (lue je vais voir le lendemain. S'il n'a pas été incommiodé c'est que le
champignon était lbon et j'en use à l'avenir. S'i en meîurt, c'est qu'il était mauvais
et je n'en cueille plus. 'Voilà.

A1 LA ('AMPACNE
-C'est-y ben Dieu possible que (les le-11e5 demoiselles comme vous, qu'a eu de

l'éducation, ne sachent seulement pas comment on fait pour traire une vachei

A LA FOIRE
Le mnagyer (le la t<îraque (les aiti7nu s." pli'îoniénes -Allons, mestiieurs, regardez

ce mnstre à trois pattes et ce veau à dleux tètes, ils valent $3î,000 les deux.
P(, <tte. -Sapristi ! Si tout l' veau qu'on mange valait (-a, j'en mangerions pas

souvent !

LA NOUVELLE mODE
La petile Loizu (criant).- Maiman !maman!1 il y a deux nouveaux petits chats,

dans la boîte de la cuisine, avec la vieille chatte!
La mière -Deux petits chats, ma chérie?
La petite Louiçe.-Oui, maman, et cette aînnée la muode pourlespetits chats, o'est

du noir avec très peu de blanc.

CE QU'IL FALLAIT

Mlo11-4ietr C'urdor. -Voici ce qu'il lions fauit: C'est on garhien <le nuit très alerte qui soit,
sur le qu<i-vive ': nmoindre bruit ;q(ui ne (tornie (lue d'un meil et les deuxi oreilles ouvertes et
qlui n'ait pleur de rien. Cela fait-il votre affaire"

vF S<do(illemelit). -C'est tout éllé(1chi, massia, je vais vous envoyé ma femme.


